W.VANDERSTEEN 


EDITIONS ERASME 


ag" LS 
Se 
5 


ss 


Wu 


) 
a 


LS 





W. VANDERSTEEN 


AVENTURE EN MOLDAVIE 





EDITIONS ERASME 
ANVERS-BRUXELLES 












MJACKY, LE PROTÉGÉ DE ROBER 
ET BERTRAND, VIENT EN VACANCES. 
SES AMIS VONT L'ATTENDRE À 

L'ARRÈT DE LA DILI 
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Attention, Bertrand ! Des gendar- 
mes à cheval patrouillent là-b25. 
Nous sommes aUendus, dirait-on! 


| La diligence s'arrête à ce poleau 
> | indicateur, Robert. Nous avons 
le Lemps de... 
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| Fncore deux là, et 3! Déci- 
À dément, ils ratissent la 
| région! Que faire? 












| 115 wauront pas l'idée de ous 


À chercher ici; el Jacky nous at- 
Lendra bien. 


ENV VILLAGE, DEUX AUTO- 
MOBILISTES ENTRENT À 
L'AUBERGE. 
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MAX) EK X 
RC PSS Le 
7» 












— Le plus fin de lous assuré- 
Ces Messieurs parlent de ment-votre serviteur!-va les 
Robert et Bertrand ? En effet LY\#eitre hors d'état de huire 
ils sont signalés mais V7 en 
un très fin limier.. fi Ah! Et comment cel, 
VE fin limier ? 






Ce chent qui 5sappuye du 
ZiHC vous renselÿfera Mieux, 


eurs. Il est de la police. 


Aubergiste, est-il vrai 
que deux vauriens 1H-W 
festent les 

routes ? 










Ils allendent un garçon de Moldavie; ü5 viex- 
dront certainement l'accueillir à la diligence. 
Aussi dt-je Soigneusement Are536 mes plans 
el, à chaque inslant, mes gendartres 
PS peuvent me les Mere 
pieds el pois 
POINT | 






ES ÉTRANGERS QUITIENT 
BIENTÔT L'AUBERGE. 





Bon! Tout concorde avec les renseignements 
de notre police secrète. 
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MAY, DESCENDU DE LA DILIGENCE, |. 
ATTEND SES AMIS COMME 
CONVENV. 





HE! Tu es bien Jcky, 


J'ai vu des gendarmes de 
n'est-ce pa5 ? 


tous côtés. Serait-il arrivé 
malheur à Robert et 
Bertrand ? 


Tania, lu as un accent ml Jacky, je... Je viens 
étranger. Comment connas-F de Molaavte | 
Lu mes am : | 


Trop tard, petite | Toi, Jacky he 


Qu'as-tu donc{| Je dois. Non, je ne sotte ! Tiens, us |  ouge pas! 
Pourquoi || peux pas. Jacky, attrape! En PT TN | 
pleures-tu ? sauve- toi, vite ! Je + DEEE 7 ue 
Fai trahi! | 





Mais bäillonne- le, 
voyons ! 


AUTOMOBILE DÉMARRE  \gmu 
RAPIDEMENT MAIS... NA HR 


Bon 5AaN6! Jacky est || Regarde bien, 
pasgëé tci: voici 5on Bertrand : ce 
sac de voyage. A fribouillage… 


| Allons demander conseil à 
Mangin, le chef de la Sûreté! 


Mon Dieu, mon Dieu, LL À Ex route, Tania, et plus] 
qu'ai-Je fait ? Comment Q | 
Jacky maintenant ? 


J'at entendu appeler Gendarmes 
au secours;c'élait là | ou pas, on 
voix de Jacky. ! 
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Paurre Jacky! Quelqu'un à 
essayé de nous alerter. 
Qu'allons-nous faire, Bertrand? 


Er —— 


MALÉDICTION ! Les 
gendarmes! 
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Ils viennent d'escala- | {Un terrain clôturé; ls MENT Îl5 sont là, dans ces 


der ce mur, Chef! LS PÈ sont pris au piège! MES" buissons! Montrez-vous 
A RAR ee” N 15 OA res gaillards! 
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La fortune de Jacky est bloquée 
à Londres. Karhakol veut placer le 

prince sur le irône pour s'emparer 
N de cel argent. Ensuile, le petit 
| disparaîtra. È 


ŒLVS TARD, CHEZ LE [Ve n'ai pu vous prévenir à lemps. 
CHEF DE LA OÛRE- Nous avons appris certains projels 
TÉ, | du général Karkakol, dictateur 
| de là Moldavie. 






















e roi el la reine de Mol- & 
davie, parents de Jacky, ont À 
êlé luës lors du coup 
d'état. 






M, Mangin, Chargez- 
Hous de délivrer 
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A Hélas, nous ne pouvons 
! intervenir off tctellement. 
La Moldavie est un baril de 
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| NS (7) Je connais un moyen de faire | 
“4 entrer Robert et Bertrand 


C | = A a Louvertement en Moldavie. | 
= CZ UVercémenct cn lIOLGaVIE, 
ET | L REY HALO SFR # MRSRER | ROSES “OUTRE 


a 































Permettez-nous de livrer 
cette Trottomobile et nous 
retroiverons Jacky. 


… la présenter à | 
l'Exposition Mon:| 
d'iale de Narkor, 
capitale de là 

Moldavie. 


A l'arsenal, est entreposée 
une Trottomobile que 
Hous aVOHS dCquise en 
Amérique pour nos Erans- 
ports publics. Nous 
devons la. 


Je puis vous procurer le5 paplers K6-Ÿ 
lcessaires mats cest loul. Je ne puis 
| vous aider en cas de mälheur;offt- 
lcrellement, jene gr = 























Splendid! Quelle puissance! L'avant en 
forme de cheval n'effrayera pas les chevaux 
À dans les rues! Viens, Bertrand ! Allons à 
: délivrer Jacky. 













LME soir MÊME, RoBERT 
ET BERTRAND, EN COSTUME 
FLAMBANT NEUF, ES- 

SRYENT LA TROTTOMO - À — 
BE. 7 ri à 


Chef, cest ici que nous à- Heu...out... j avais Hahahz, chef! Cest exac- 
ons rebrouvé votre fricycle un pneu | | | ferment ce que je réponds à 
crevé... Il À {mon Emérance quand je 
- rentre lard. 


Tais-loi! Regarde plulôt 
si Robert et Bertrand He 
sont pas dans les parages. 


Chef. ça aussi, c'est Tonnerre ! Ils ont volé 
une blague ? 2 _ la Trollomobile. 


[ls viennent 
de passer en 

dubomobile, 
chef! 





Attention, chef, prudence! Je disais 
encore Ce malin à Emérance, ma 


Emérance, est-ce que le chef 
saurait que l'essteu de 54 
roue avant e5l cassé … 


eus 


| EN LA POINTE DU JOUR, HOBE 


ARRIVENT EN TROTTOMOBILE À LA FRONTIÈRE DE 


MOLDAVIE. 
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le riez pas. Le pouce gau- 
1 f. 


che dans loreille gauche, 


c'est notre Salut national. 






xcusez-moi. Je rats à 
dczuse du portrail dece 
Atn plein de soupe. 


Fichez-moi la paix, lon 
Emérance et Loi! Je dois 
les rattraper! 


F1 y 


Bah! Laissez lom- 
ber, cher! Mon Emé- 
rince dit Toujours. 
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| Ouoi ? C'est notre chel 


Bien, chef. très bien. Je disars 
seulement à mon Emé- 
race. 


Silence! (ondurs-moi 

chez Emérance...heu..au 

Bureau Central; il faut 
les rattraper. 


à 





Vive Karhakol! 
Où sont Vos pa- 
piers ? 





le fénéral Karhakol. 
doldats, ici ! 









Vile, ile! Heureu- 
sement, la barrière 


Arrêtez cet homme ! Il qua 
lifie notre def de élin 





plein de Soupe. 









Eh Joue ! Feu 3 Mo Com- 


| mandement! Attention! 






Vu de plus près, Karha- R 
kol est un crélin plemn 
de Soupe 


Non, attendez un 
instant ! 












Vive Karhakol ! 
Ne tirez pas! 
L Laissez-les partir!) 
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Prends garde ! Une filleile 
sort du bois. Oh! ‘Elle 
Érébuche! 


Ouf! Tout est bien qui 
tnit bien ! 





Robert? ef Berirand ? Pardonnez-moi ! Ok oh! Je suts 
Vous êles le5 am1s de À Tania. Cest moi qui ail alliré 
Jacky vers les agents de 
Karhakol. 





Jacky est dans l'aulomobile, 

là-bas. Ils 5e sont arrêtés un 

moment el je me Su1s 
échappée. 


Ils m'y onE obligée parce que 
Je parle voire langue. Ils 
m'ont menacée d'exéculer on 
père qui est leur prisonnier! } 









Vite, filons! (e sont Ko- 
bert et Bertrand! 


Attention ! On Hire sur nous ! 
Quelqu'un dir li sur 
le Hlus. 


MALÉDICTION, ils 
ont blessé 


ji tard, Bertrand. Vile à 
la Troblomobile; nous les pour. 
SU1VOn 3. 





Elle à une balle dans l'épaule! 
Il hous faut d'urgence un 
médecin 


1 Nous avons avec Hous 
M'une filelte blessée. Où 
| pouvons-nous Erouver 
j un médecin ? 


—] Au-delà du pont, après quel- 
[ques Kilomèlres, vous verrez 
un village. 


EE à 


(Des étrangers suspects. Une + ? Très bien. Je 


|Histoire de petite fille blessée. | préviens les 
|Je les ai envoyés au- delz du | 


pont, dans les montages ! 
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CM PGEON S'ENVOLE ET 
TOURNE BJENTOT EN ROND AV- 
\ |2ES50S D'UNE ZONE BOÏSÉE. 


41 (7 ZEN AVANT QUE ROBERT 
| FT BERTRAND N'AIENT 
FRANCHI LE PONT... 


QUAND 1A Tkor- || Oui éfaient ces gens ? Que vou- À 
TOMOBILE A DIS- |, | 


laient- ils savoir ? 


æ 


| DNAOMME 5E PRÈ 
HE UN PIGEON, PO) 














Plus vite, Robert. Tan1a 
a £rand besoin de 
$0IHS, 


Matédiction ! La roule est 
barrée! Que signifie ? 






Halle là! On he passe 
pas ! Ou Vous verrez 
mon père! 











Des détrousseurs, hein: 
Je vats lui prendre à 
vivre, à lon père. 





Balaye-mot ça, Ber- 
lrand ! Nous sommes 
pressés ! 







Heu... Puis-je conlinuer 5 Un géant! Il faudra LiRober!, prends garde! 
la discussion avec lon MER faire parler les Il se fiche:de la 
file ? armes / pesanteur... 


Bien joué, Zybsko. 
ylExpédie leur véhicu- 
le au ravin. 


… Mais il jongle avec les 
éloiles. 



















Contre Karkakol ? 
Alors nous sommes 
des amts. 


Nous sommes des hors-l3- 
À lot el nous orgahisons 13 
| résistance contre Karhakol. 
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Mais. MALÉDICTION ! Que Di Quoi! Tania, = Mallel Rien du 
fait ce fésnt ? Tania! ma petile | tout! \ 
Tania est dans la ù {lle ! ee # 
Trotlomobile! | | LÉ an ( CFA NA Éi 
end - à) À = h 7 7 





Tanta, Lu n'as plus rien à crain- 

dre. Les partisans m'ont déli- EU AR Suivez-Hous du CMP. Ve suis Broskop}, 

vré; Lu reslerzs auprès de nous. Eee PR Un des nôtres est chef des partisans. 
Comment Vous remercier. médecin. Que fatles-vous 


ŒAOZERT RACONTE À BRoSkoPF L'ENLÈVEMENT DE | _AÀ de fers mon possible, Bros:| 
JACKY ET LES PROJETS DE NARHAKOL. DÉS L'ARRI- | kopf. Porte-la dans 14 
VÉE AU CAMP. ON PORTE TANIA CHEZ LE È Cabate. 

MÉDECIN. | ; 


1 OF! C'est une bonne Non, Robert, hon ; 
N Jai extrait la balle; nouvelle! Nous reprenons \\  C'e5l Impos- 
la petite est la poursuite des ravis- sible! 
sauvée. seurs de Jacky, 











Les agents de Karhakol, qui ont 
blessé Tania, vous ont vus. lus 
seriez arrêtés avant d'avoir 

D, glleint Narkor. 





Broskopf, c'est un avis Vs 
de notre camp pres 
du Long Poni. 





Victoire! Nouvelle Allons, Broskopf, 
|  /antastique! He Hous fais pas 
lançutr. Farle. 























A Nos camarades ont délivré 
| Jacky et les agents secrels de 
AKarhakol sont entre 

leurs mains. 


Parfait, Broskopf. Donne-hous un 
sauf-cnduit. Nous prenons “a: au 
passage et fran chissons la frontiére 


avec lui. Ze 
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GAOZERT ET BERTRAND PRENNENT 
CONGÉ DE TANIA QUI EST 
HORS DE DANGER. 


NS 
























































NUM A ZKOTTOMOBILE AARÎVE RAPIDEMENT 
AU LonG FoNT, OÙ LES PARTISANS ATTA- 
louËkENT LES RAVISSEURS DE JACK). 


C'est ici qu'ils Sont 
à lombés dans le piège, 
Robert. Mais. 1l y a un 

À Jomme étendu, là-bas. 




























Z Jout de suite après l'alta- 
CIRACE AU LAISSEZ- PRSSER que, HoUS 4Vons été assaillis 


DE BROSKOPF, ROBERT ET BEK- |, Æ O | 13 cavalerie de Karhakol. 
é Se / 


eee ral avons dû céder derant 
CE le nombre. 


À Jacky est lombé aux mains EL 
N des cavaliers. Mais les agenis| 
\ secrets sont reslés os pri- 
Ml sonnters; nous les aVoHs en - 
menés au camp dans là 












ÎQuelle déception! Con- 
duisons le blessé chez 
Ves siens. Il faut qu'ils 
ardent les ravisseurs 







Mevoanr ce temps, Jhck EST Empor- 
ÂTÉ AU GALOP A NARKOY, LA 
| CAPITALE. 






AMats, j y pense! IIS sont 
les seuls 3 nous connaät- 
êre. Nous pouvons donc 

ous rendre à Narkov 
pour libérer Jacky! 







7 LES DEUX AMIS ATTEIGNENT SANS ENCOMBRE LES ABOKDS DE 
NARKOV. AYANT PARQUÉ LA TROTTOMOBILE, ILS VONT EN RECONNAISSAN- 


CE EN VILLE 
Gene nf ee 
a" 
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Bsmnnes = A AA E— 7 —— 
HAN Er | 
| Jacky est sûrement Je portats le salut national. Vive Käarhakol! Place à 
enfermé 13-haul,dans| | On m'a cogné le œude & mon pou- l'illusbre général ! 
| Z citadelle. ce gauche s'est enfoncé dans mon oral 
2 le gichel | 
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| H6 bonhomme! 
[Que Farrive-t-il? 





Vous êtes vraiment 
enchantés de voire gé-\ 
néral, n'est-ce pas ? 
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Non! M ais 14 jeu- Monsieur, vous vou- 
nesse est Comme lez bien nous ren- 
ailleurs. ___ SE voyez L balle? 


Érg: 





Sous cet arrogant polentat, 
la population he doit pas 
être très heureuse. 





Il le faut Bien ! Tous les jours, 

à la même heure, il passe dans 

les rues; celui qui ne salue pas 
est sévèrement puni. 


1h 














Puvre Bertrand! Tu | 
|as raison: là jeunesse | 


SN QAIE! Ette ect 
| est la même partout. 


en bois massif. } 











cky, notre prince! Hpproche! 
vats le faire une proposi- 


À EANTRETEMPS, 
| DANS LA CITADELLE 


| (Rxarde bien cette boule de bois. Veux- 
| UOu parier qu'elle nous mêne chez Kärhakof] 





A londres, la fortune de les parents 


| C'est pourquoi, je vais Le Je serai D: g- 
est bloquée à Lon nom. Nous ne ook tm 7 ÿ 


aire monter sur le trône. |CERO/ÆR xéral. Ma répèn- 


pouvons Toblenir qui si Lu 
règnes. 


24 


Es-tu disposé à jouer le 
Jeu avec nous ? 


e 
LE. D 
TRE ere 00 0 ee ” & 


ne (> = 
ELA | 


"| 
À 


Foulu gosse! J'en Jats de RON, 
la chair à pâté ! > A — 





Non, non, mon £é-W C'est vrat. Enferme-le Il va M affamer n ni de temps | 


héral! Nous avons À dans là Lour. vais-je pouvoir résister ? 


besoin de lui. Je le malerat. Vault = : 










[ME LENDEMAIN, ROBERT, AU 
PREMIER RANG DES 5PECTA- 
TEURS, SALUE OSTENSIBLE- 
MENT. 






AR 


ER OUT À COUP. UNE BOMBE 
EST LANCÉE SUR LE 
CORTÉGE. 


Î Et voilà! Pourvu que Ber- 
Hand ne 5e fasse pas 
Ù æpréhencr! 


Nous sommes de fervents 


— admirateurs de votre réoimel\ Des admirateurs ? Parfait: 
Vive Karhakol ! Je suis étranger ||}, de re dt à pa Bi]| Parfait! Je vous invite F 


| général, je séjourne 101 AVEC € échouer cet odieux abtentat]| diner ce soir, 3 la ala- 
un ami, en vue de l'Exposilion L delle. 
Mondiale. 























Pour vaincre les entêles, nous 
avons une méthode infaillible 
général. Mon camarade Ber- 
Hand est hypnotiseur. 


Et alors, j'ai enfermé ce Jacky dans 
{3 tour; mais j aurat du mal à le 
jire céder car il est dun entétement! 


ENV COURS DU REPAS, N0S AMIS 
ONT PU SE CONCILIER LES FA- 

VEURS DU DICTATEUR ET, TOUT 
À EN SIROTANT UN PETIT 

























Méfiance, mon général. 
Je ne Crois pd8 4 
l'hypholisme. 


Fantastique! Vous 
entendez, colonel 


Ziplits ? 


Confiez-lui Jacky ; il l'hypnolisera 
et ce petit prince obsliné fera 
LouË ce que vous 
voudrez. 
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Des doutes, colonel Ziplits? 
| Bertrand va Vous donner 
| un échantillon de 5on 
Savotr- {atre. 













Vos yeux dans mes 
yeux! Dormez! 
Je le veux! 





Tgisez-vous, colonel. 
Bandez vos muscles. 
Raidissez- vous. Bon! 
Robert, souleve-mot ce 


Lé 


maudit incrédule el... 
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Ft maintenant, atlen- 
Lion, général ! 


Pa? | 
2) _ 
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… pose-le ici sur ces 
dossiers de 
chaises. 
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Ma parole! Il dort vrai- Je vous quille, général. 
ment! Bertrand, vous êtes 
un maître. 


Conduisez Bertrand au- 

près de voire prisonnter; 

il sera, demain, docile om 
/ 


Fantashique! Je vous con- | Mais deux officiers faire la leçon à | 
duis dans la lour; vous véelleront devant 1 FA ce pelit prince rélif 





L'hypnose ne donne pas 
\ de bosse. Nous Sommes 
bernés. 


| Bertrand! Om À Trop long à expliquer, Jacky!E Vile ! Noue Les couver 
ment est-ce À Tu ne pensais tout de mê- À Lures bout à boul. 

possible me pas que hous allions À Je scie les barreaux. F 

Fabandonner? À 






à 







Descends, Jacky. Kobert 
i F'atlend en bas avec We 
{a Trottomobile. 












Ce sont des Haïtres! 
porte! 
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ŒQENDANT QUE JACKY 5E Dormez, je le veux! PL. V À Fes À 4h non! (à he prend pas deux - 2 > 
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Alors, voict un 
gutre calmant! 











Ce type s'endort facile- 
ment. Vous feriez beau- 
À coup mieux de l'employer 
L'ansmun Minislere. 
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Oh ! douce musique: et un peu de gros- 
Le fin cliquelrs | se caisse: 
des sabres …. | 


Ah! Voilà Kobert dans 
la Trottomobile. 
. OH! 


Bien, jeune homme ! 
Ton impétuosilé me 
rend la lache a156e. 
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=. Mais attention aux coups de pieds ne ë |. comme les miens. El ï 
LT maladroits…. RE maintenant, vile en bas! 


VX 
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Halle! Ne bouge plus 
ou je tire ! 






Robert, quel bonheur! 
Mais prends 
farde…. 


D'en haut, j' at vu un 
soldat qui. OH! 
Le voilà ! 
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[ ENDANT QUE BERTRAND : Ne bouge pas ! La garde — < 

PRRENE A STI. arrive ! SG D'IMPATIENCE... 
TR : 

Li = L'ER | 

] 16-U4 a } 
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4 me Rrra! (a leur fera 


UT 


NT M ve surprise ! 
1) [ES 
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LES BANDITS | Ils 5e 
sont évadés ! 





|... heureusement amortie! Une double chance pour nous! | 7ous à bord: et tenez-vous 
Has cest mainlenant que les Komaïns vont Sanpoigner!  Mbten!Je roule à lombezu 


Sentinelle, vite, | Li courroie de mon 
cor est entortillée dans \\\\ |, 


l'alarme! 
mon ceinturoh, #04 
général. 


ARHAKOL, ÉCUMANT DE FU- 7» & AC 1 


|REUR, SONNE L'ALERTE D'UNE 
À FAÇON ORIGINALE. 


> Y 





ŒN//MÉDIATEMENT, QUELQUES CAVALIER 
| S'ÉLANCENT À LA POURSUÎTE DE LA K 
TROTTOMOBILE. RER 
"\ÿ A 









Attendez. mot un peu 
plus loin ! J'ai une 
1d6e ! 








à question , Bertrand! Ils Bertrand, qu 
fais-tu ? 
= 


D, re 


SRE 








Alerte aux sentinelles! 
Qu'on ferme les portes 
de là ville! 


Et voilà, Jacky, le bon usage d'un po- 
beau indicateur ! Mais je serai heureux 
d'être hors de celle capilale. 


RAA, 









_ rise ere SAT DÉEIPE RETRACE EST Men en | 


Alerte! Alerte ! Fermez les por- Une fois que nous aurons | 
tes! Sentinelles, à vos postes. ranichi les remparts, ils ne pour. 
h position de combat!) pont plus hous rattraper. 


en 


.… ROBERT BRAQUE 
[A/S DÉS QUE LA TROTToMOBI- ‘en VIOLEMMENT. 


LE EST EN VUE, LES SOLDATS 
FONT FEU. RAPIDE COMME 





















Tiens ? Des boules, de 13 pou- 
dre, un canvi. 51 nous avions un 
Laffat, nous pourrions. 


QUF! Nous voilà hors de 
porlée. Mais comment 
ranchir l'enceinte ? 







parler d'un gt 
Vivant. 
Bertrand ? 








Non ! Is sont fous! Ils n'y 
pensent pas sérieusement ? 





Hahaha ! Un # ut de canon 
vivani, quelle 





onne blague, 
Robert / (l 





Heu... Tu disais ? Penserais- 
bu à moi par hasard ? 


Canonutier. 
attention ! Visez! 


À 

N°. at. 
FNSLAE 
OZ Lo 

ê /\ 


118.) pensaient Debout. xoble canon ! 


sérieusement! UE ee 
| Ce coup-ci doit être 


le bon! 





Canonnter, en avant ! Double 


charge ! La porte doit 
Sauler. 


A RÉDUIT LA PORTE EN Éirer notre cher canon de 
- lus crilique. 


MIETTES 


+ BE 














| CAN LE GÉNÉRAL KARHAKOL APPREND QUE 
| ZA TKOTIOMOBILE QUITTÉ LA 
D VILLE... FR 
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vallée profonde. Que le 
batteries du fort les 
anéantissent ! 





‘Al LL” 
QE, Æ 2 
D 

à 
\ 




















TTENTION, les voila ! 
En position de 
ir! 


1% A MOMENT où LA TROTTO- A 


MOBILE APPARAÎT..…. 


EN LA PREMIÈRE SALVE, LE VÉHICULE EST 
GRAVEMENT TOUCHÉ. 


Arrière, Robert, impossible de 
passer! Abrile-nous derrière 
les rochers. 


FERHE nr | 


lenbons un Jacky, 50rs la | 1 Voilà de 
| poîle à oulils ; passe-moi le ; 
À, coulezu, la peinlure 


HAaLTE! Baissez les armes! Ils ont pris 
le général comme otage. 


4 
id 





Quelle chance! À cette dislance, 
mon pinceau à pu les abuser! 
Plein g32, Robert ! 





n ŒNVANT QUE L'OFFICIFR N'AÎT RECONNU SON 
À FRREUR, LA TROTTOMOBILE, ENDOMMAGEE MAIS 
À HORS D'ATTEINTE, ROULE VERS LA FRONTIERE. 
ce _ BREL 


SO 












QU _ 





UT RES 


Sais-lu, ma beauté, si la Ke Demandez-le à mon père; il en 
frontière est étroitement — J vient avec sa iarrelée de 
rveillée? | 


F 4 


su 


# 


ROBERT ! Hu nom de la loi, je 
F'arrêle! 








J'ai eu du mal à la franchir. 

celte frontière. Mais j arrive 
à point nommé 

diräit-on. 






CA0BERT ET BERTRAND ESSAYENT EN 
VAIN DE CONVAINCRE L "INSPECTEUR 
DE LEUR BONNE Fol. 





D LL. 1 










Our, oui, je connais vos histotres!| 
Vous êtes les voleurs de 13 Ipot- 
lomobile, un point cest tout! 











FE Pour prévenir vos 
fantaisies, je conduis 
ot-même,mes l#Scars. 







INSPECTEUR SEMBLE POS - 
SÉDER LES DOCUMENTS 
REQUIS POUR PASSER LA DOUA- 
NE; ÎL EMMÈNE AUSSITOT 
SES PRISONNIERS S0LÎDE- 
MENT LIGOTÉS, 















| HOURRA! Zybsko! Bros- Ke 
Zu] kopf! Les partisans! | 
0 en, Nous Sommes sauvés} 


are - 





[or corn ov 
PONT. 













Etranger aux yeux de ca- 
billaud, gu ravin ! 






NON, Zybsko, non, 
ne le läche pas ! 














À Rien n'est perdu! Je suis | 
| plus lourd, j'arriverté en bas | 
dvant lui. | 





VE PERS SE ER QC OR APE RSR NÉE TRAD SU GEUUER PEER E 
+ 


| Robert ! Tout ce que Eu veux | 
\| mais délivre-mot de ce péant | 
dechaîté. 













Fu n'auras qu'à écouler, @ Heu... En ce cas, heu. [élicitalions ! À Alors, partons ! Mais 
Humêro Dux-56pt . Ils VorË | zx, | Je renonce à Vous arreler,ceci de rron | puis-je revoir un - 
Le confirmer hotre récit! MAX AA Ge propre gré, bien entendu. b) |Ù snt Tanis ? 


CONTE 
» 















Est : es 










T LORS D'UNE VISITE AU Cf A | Etudie bien, Jacky. Quand tu 
a CAMP... A Adieu, Jacky! Je [La Molaavte esË ma pairie, Sera5 PFAHd, ut den Hotre loi. 
ne le reverrai Tania. Un Jour, j Y Feviex- Avec l'aide des parttsas, 










sans doute ar < fu rendras à ce pays Sa 


liberté et son 
bonheur. 


















| {a restitution de la Trollomobile 
Vous vaudra une belle prime, 


Dix-sept. Au revoir! 









Fans PLUS D'AVENTURES, Nos 
AMIS RENTRENT AU PAYS ET 5€ 
SÉPARENT DE L'INSPECTEUR. 
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Votre vaillance vous rehd en- 
core plus intéressants. Comme 
 |obrer. La trève est rompue : la 
À chasse est à nouveau ouverte. 









Mate vous, soyez prudents ! 
L'inspecleur, qui à Feçu une pri- 
me substantielle, part en vacat- 
Ces. Mais ensuite, il ne se privers 
pas de vous coller aux talons. 


ù 
CA08ERT ET BERTRAND ONT RECON- Vous avez bien travaillé, mes 
À puir Jacky À son PEnsionnar ET M ais. Karhakol h'oserz pas pro- 


VONT RENDRE COMPTE DE LEUR Lester officielement ; Jacky est 
Mission SECRÈTE À M. MANGINÈL Provisoirement en sécurilé. 


sd > L 
DANS SERRE ITR 22 TRES EURE À SR RAA A PAPE PRO TPE OPERA EE 


FITAILE 
ETS 
\ 


… 
SSL LIAT Ps 


DEN 
sil | 


ÆAIILILENTIY] 
ÉLEa CET t 


CFECTIVEMENT, ToUT EN 
JOVISSANT BÉATEMENT DE 
SON REPOS, L'INSPECTEUR 
TROP ZÉLÉ RÊVE DE METTRE 
ROBERT ET BERTRAND EN 
PRISON À PERPÉTUITÉ. 
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WILLY VANDERSTEEN 


JÉROME 





Redresseur de torts, jamais perdant, toujours gagnant, Jérôme 
le surhomme au cœur sensible. Dans l'accomplissement de ses 
missions de cascadeur d'or, il vous entraîne sans cesse dans 
de nouvelles aventures pleines d'imprévu et de fantaisie. 


. Le mystère de Brispierre 
. La couronne mystérieuse 
. Roi de la jungle 

. Le tomahawk d'or 

. Le gnome de bronze 

. L'île verte 

. Le collectionneur original 
. La ville sous-marine 

. Les anneaux de Jupiter 

. Compo, le géant 

. La chasse dangereuse 

. Le cascadeur d'or 

. Le roi de la tomate 

. Les mouches de Masakin 
. Le gardian masqué 

. Le chasseur de 


chaussures 


. Le rat d'acier 
. Le volcan d'itihat 
. Les glaçons de Loch 


Latham 


. Le chasseur de trésors 
. Les alchimistes 

. La tête d'or 

. Le breuvage magique 


41. 


42. 
43. 


. Aventure en Berunka 
. Les corbeaux de la Tour 


de Londres 


. Les perles de Majorque 
. Le vaisseau fantôme 

. Le canon turc 

. Les licornes vertes 

. La bombarde 

. Des roses pour la 


Berunka 


. L'arc-en-ciel bagarreur 
. La chenille de l'espace 
. Le temple du silence 

. Le biplan fantôme 

. Jérôme contre Jérôme 
. Le mystère de la route 


nationale 


. La bouée rouge 
. Les pirates de l'air 
. La clavicule du dinosau- 


re 

Quand les cigares 
explosent 

Les joujoux dangereux 
La chauve-souris 


. Razzia à Djerba 

. La grande-crevette 

. Le phare de Dragonera 
. Les Morrigans 

. La main noire 

. La piscine dangereuse 
. Les menhirs dansants 
. La couronne enchantée 
. Les statues ardentes 

. Les autophages 

. Le chien noir et la 


sorcière 


. Les flammes gelées 

. Le syndicat des cascadeurs 
. La ruche 

. L'enlèvement 

. Le pied du druide 

. Le carreau rouillé 

. Le faiseur de vent 

. La gondole noire 

. Le chevalier fantôme 

. Les voleurs de ferraille 

. Le dragon à deux cornes 
. Les pilleurs de banques 
. L'énigme de la mine 
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MARC SLEEN 


Les aventures de 





Le truculent Néron, son fils l'enfant pro- 
dige Adhémar, ses dévoués copains 
Bambou et Boulette, monsieur Claude et 
madame Bébelle, le fantastique Millesa- 
bords... il leur arrive, partout et toujours, 
quelque aventure singulière. Dans cha- 
que album ils vous entraînent dans leurs 
histoires pleines d'imprévu et de fantai- 
sie. Mais malgré les dangers et les mena- 
ces qui pèsent constamment sur eux, nos 
héros s'en tireront. Des albums du ton- 


Complètement en couleurs 


10. Arthur Grosbedon 

11. Les Wallabites 

12. Le lutin doré 

13. Baringo 

14, Néron contre la F.F.F. 

15. Sacré Théophile 

16. Mama Kali 

17. Les hommes bleus 

18. Le lavoir des chiens 

19. Les Nérontiques 

20. Les Dinas déchaînées 

21. Le cacatoès qui caquette 

22, Gare à Castar 

23. Les Papricains 

24, Le mystère de l'île de 
Pâques 


: 
ñ 
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À 





25. 
26. 
EE 
28. 
24. 
30, 
dl 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37, 
38. 
39. 
40. 


nerrel 


Zongo au Congo 

Le gorille jaune 

Le jardin des malices 
Ivan le terrible 

La bague du Muphiti 
Les chenilles rousses 
Patati patata 
Novembre Noir 

Le virus du rire 

La princesse Lovely 
La moutarde d'Abraham 
La fleur qui parle 
Enivrante Charlotte 
L'homme sans visage 
La pantoufle volante 
Brigandage en folie 


41. 
42, 
43. 


44, 


45. 
46. 
47. 
48. 
49. 
50. 


Ottoman XIV 

Le mauvais œil 

L'arme redoutable 
d'Oumitata 

La disparition du vase 
de Chine 

La couronne de Neptune 
La bague enchantée 

La comtesse verte 
Néron et la tête de cheval 
Les ailes de Xopotl 

Les Jinkaboums 


Une nouvelle série 


VANDERSTEEN 
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Les aventures de Robert et Bertrand se dérou- 
lent au XIXe siècle. 

Ces deux joyeux lurons en vagabondage sont 
de sympathiques énergumènes, ennemis déclarés 
de l’injustice, et qui aiment la liberté au 


dessus de tout. 
déjà parus : 


. L’ermite de Beaucroy 

. La main noire 

. Le dragon vert 

. Le diable du Val aux roses 
. Le drame de Marie-Souillon 
. Documents secrets 

. Le diable noir 

. Le briseur de grève 

. Les étangs de Miremort 

. Aventure en Moldavië 





